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LA CROIX DE BALTIMORE, UN « MONUMENT » DE L’ART MOSAN 
 
 
Philippe GEORGE 
 
 
‟est sous le nom de « monument de l‟art mosan » qu‟en 1961 Philippe 
Verdier consacre un article fort savant et très dense à une magnifique croix du 
Walters Art Gallery de Baltimore (29 X 25,7 cm). Henry Walters l‟avait 
acquise d‟Arnold Seligman. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L‟ouverture en forme de petite croix sur le bas entre les bras de l‟ange laisserait à penser 
qu‟elle fut croix-reliquaire et que c‟était une ouverture pour la relique.  
Sur l‟avers, sur une croix-Arbre de Vie, sommé par la main de Dieu, le Christ est crucifié 
entre quatre vertus, allégories angéliques ailées en bustes, l'Espérance, l'Innocence, la Foi et 
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l'Obéissance (SPES, INNOCENTIA, FIDES, OBEDIENTIA). En haut l‟Espérance tient un calice et 
une hostie, à droite la Foi une cuve baptismale, à gauche l‟innocence une croix et l‟Agneau, et 
en bas l‟Obéissance avec l‟opercule.  Le sang qui sort de son flanc est recueilli dans un calice 
posé à ses pieds. La musculature est injectée d‟émail rouge coulé dans des encoches 
redoublées. Le revers est plat et sans aucune figuration.  
 
 
  
 
C‟est un vrai chef d‟œuvre de l‟émaillerie mosane de la grande époque vers 1170. L'orfèvrerie 
est l'illustration émaillée de commentaires scripturaires ou exégétiques, spécialement créée 
pour des connaisseurs, dans le cadre du culte de la sainte Croix.  
Le corps du Christ est légèrement affaissé et un agencement particulier du perizonium 
encercle largement les reins, avec un rabat sur le flanc gauche, tandis que l‟étoffe déborde du 
haut sur la hanche droite et retombe en queue d‟aronde sur la cuisse et le genou. L‟autre 
genou est recouvert par le bord inférieur oblique du vêtement creusé en son milieu par des plis 
en chevrons. On retrouve la même disposition du vêtement sur certains corpus en bronze de 
Christs. Les pieds divergent. Les yeux sont ouverts, le nez camus comprime la bouche et le 
menton est réduit. Les couleurs des émaux sont un tantinet ternis. La chevelure s‟étale en 
mèches sur les épaules. Le rendu anatomique stylisé, notamment celui du torse du Sauveur, 
apparaît aussi à la même époque dans d‟autres branches de l‟art mosan. La comparaison avec 
d‟autres croix mosanes ou Christs mosans s‟impose pour qui douterait encore de l‟origine de 
l‟œuvre ; répétons-le : en particulier la stylisation du torse du Sauveur, le nœud du long 
perizonium découvrant un genou, et l‟affaissement du corps.  
Dans le cadre des comparaisons entre l‟émaillerie mosane et limousine, on mentionnera les 
croix limousines de l‟atelier royal plantagenêt, vers 1190 (Cleveland, Bordeaux (ci-dessous), 
Saumur…). 
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Orientation biliographique 
Ph. VERDIER, Un monument inédit de l’art mosan du XIIe siècle : la crucifixion symbolique de la Walters Art 
Gallery (Baltimore, dans Revue Belge d’Archéologie & d’Histoire de l’Art, t. XXX, 1961, p. 115-175 ;  
M. BAGNOLI & K. GERRY, The Medieval World, the Walters Art Gallery, Londres, 2011, p. 94-95.  
Sur la provenance de la croix et son éventuelle appartenance à la collection Basilewski, voir ci-dessous l‟article 
de Fr. Tixier. 
 
Sur les croix mosanes voir J.-Cl. GHISLAIN, dans L’œuvre de la Meuse, I, 2014, p. 102-103.   
 
Sur les croix limousines voir M.-Mad. GAUTHIER, Catalogue international de L’œuvre de Limoges, t. I, 
Époque romane, Paris, 1987, p. 203-220. 
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